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… mais qui met en lumière une approche plurielle

Toutefois, on voit quelques spécifi cations se distinguer selon les cibles interrogées. Car si les grands-parents 
sont nombreux à vanter les mérites pédagogiques et éducatifs de la lecture partagée (ouverture d’esprit, 
mise en place de « bonnes habitudes »…), il semble que les parents s’inscrivent plus dans un registre 
émotionnel ou concret. Ces derniers parlent notamment des bienfaits de la lecture en termes de complicité 
ou d’apaisement, deux bénéfi ces qui prennent tout leur sens quand vient l’heure d’aller au lit... 

Le « rituel du coucher »

La lecture du soir se révèle alors comme un partage affectif, moment de tendresse et d’intimité qui facilite 
le retour au calme. Mais la promesse d’une nuit tranquille, loin d’être l’unique fi nalité de cette lecture, ne 
résiste pas à cette motivation essentielle que constitue le plaisir de se retrouver en famille pour partager un 
instant privilégié que les parents semblent apprécier tout autant que leurs enfants. Enfi n, remarquons que 
si les grands-parents sont moins prolixes sur le rituel du coucher que les parents, c’est qu’ils ont moins 
souvent l’occasion de les mettre au lit, car eux aussi, bien sûr, soulignent l’importance du partage, comme 
ce grand-père déclarant sans ambages « Les enfants en profi tent et nous aussi ! »

Un investissement fort autour d’une activité porteuse de sens

Une activité qui fait l’unanimité…

Les bénéfi ces de la lecture ne sont plus à démontrer ainsi qu’en témoignent les convictions de parents et 
grands-parents, unanimement convaincus de son importance. De plus, les ascendants jouant, bien avant 
l’école, le rôle d’initiateurs à la lecture, cette dernière se révèle être un authentique vecteur de transmission 
culturelle. La lecture est ainsi valorisée pour son « contenu imaginaire », propre à l’identifi cation et à la 
projection, et les sondés s’accordent autour de l’importance de son rôle dans le développement de l’enfant. 
« Une porte ouverte vers le rêve », « Ils s’identifi ent aux héros et se projettent eux-mêmes au centre de l’histoire » 
ou « Ça leur ouvre un univers qui devient infi ni » résument bien la plupart des réactions recueillies. 
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L’imaginaire, une faculté essentielle au bon 
développement de l’enfant
Le rôle de l’imaginaire, parfaitement assimilé par les parents et grands-parents, 
est prépondérant dans la construction de l’enfant. Car contrairement à l’image 
qui fi ge le contenu, le recours à l’imaginaire invite à créer soi-même ses propres 
images et exerce de fait une action très stimulante en termes de développement 
psychologique. Le fait de lire régulièrement des histoires aux enfants leur permet 
de laisser libre cours à leur imagination, d’inventer ce qui n’existe pas, de créer 
leur propre réalité. Une réalité, des histoires qu’ils recréront bien souvent par 
la suite à travers des peluches, doudou et autres fi gurines. A l’instar de Disney 
Consumer Products qui invite ainsi les enfants à imaginer et fabriquer leurs 
propres histoires.

… mais qui met en lumière une approche plurielle

« Une porte ouverte vers le rêve », « Ils s’identifi ent aux héros et se projettent eux-mêmes au centre de l’histoire » 
ou « Ça leur ouvre un univers qui devient infi ni » résument bien la plupart des réactions recueillies. 

L’imaginaire, une faculté essentielle au bon 
développement de l’enfant
Le rôle de l’imaginaire, parfaitement assimilé par les parents et grands-parents, 
est prépondérant dans la construction de l’enfant. Car contrairement à l’image 
qui fi ge le contenu, le recours à l’imaginaire invite à créer soi-même ses propres 
images et exerce de fait une action très stimulante en termes de développement 
psychologique. Le fait de lire régulièrement des histoires aux enfants leur permet 
de laisser libre cours à leur imagination, d’inventer ce qui n’existe pas, de créer 
leur propre réalité. Une réalité, des histoires qu’ils recréront bien souvent par 
la suite à travers des peluches, doudou et autres fi gurines. A l’instar de Disney 
Consumer Products qui invite ainsi les enfants à imaginer et fabriquer leurs 
propres histoires.

La lecture partagée vue par les parents :
« C’est une façon d’avoir ses enfants rien que pour soi car quand on leur lit 
   une histoire, on ne s’intéresse qu’à eux, on les chouchoute. »
« C’est un moment de communion entre l’enfant et l’adulte qui raconte. »
« C’est un moment où nous-mêmes, on se pose. »
« C’est plein de tendresse, calé contre maman ou papa. »
« C’est un moment de complicité qui détend et rapproche. »
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Des enfants entre rêve et réalisme

Lorsqu’on interroge les enfants de 3 à 6 ans, ce sont les jouets (30%) qui fi gurent en tête de liste de leurs 
activités préférées, suivis de la télévision (26%) et de l’ordinateur (21%). Les enfants sont donc en phase 
avec leur époque et les codes d’aujourd’hui. La lecture partagée arrive en quatrième position avec 19%. 
Mais ceci s’explique en raison du fait que si les enfants sont autonomes sur les premières activités, la 
lecture nécessite la présence d’un parent pour faire vivre ce moment et ces derniers ne sont pas toujours 
disponibles autant que le souhaiteraient les petits. Or les enfants sont pleinement conscients de cette 
limite. Notons au passage que les fi lles sont plus sensibles à la lecture que les garçons puisqu’elles sont 
24% à faire part de cette préférence. 
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Une activité malgré tout limitée
Si le public est unanime à reconnaître les vertus de la lecture partagée, le temps qui lui est alloué 
demeure plutôt réduit ; la moitié des parents y consacrent en effet un maximum d’une heure par 
semaine. Cette durée est logiquement moins élevée chez les grands-parents, en général moins 
présents auprès des enfants, surtout le soir. On notera également que les foyers CSP+ accordent 
davantage de temps à la lecture que les autres et que les habitants de l’Île-de-France, malgré  leur 
réputation d’être débordés, sont fi nalement ceux qui passent le plus de temps au partage de cette 
activité avec leurs enfants ou leurs petits-enfants.

La lecture partagée reste très polarisée sur le moment du coucher et les enfants sont 60% à 
citer le lit, « avant de s’endormir », comme lieu de lecture préféré. Ils semblent avoir parfaitement 
intégrés le discours parental sur l’apaisement et être en phase, comprenant que cet instant privilégié 
leur permet de passer des nuits paisibles et reposantes. D’ailleurs, au-delà de leur préférence affi chée 
pour les « écrans », les enfants continuent de plébisciter les plaisirs de la lecture puisque c’est quasi-
unanimement (97%) qu’ils expriment leur volonté de voir leurs parents ou leurs grands-parents y 
consacrer davantage de temps. 

Winnie l’Ourson, un personnage proche des enfants 
Douceur, détente, évasion, complicité et « happy end »…  Autant de 
valeurs que Winnie l’Ourson cultive savamment depuis longtemps pour 
faire le bonheur dess petits et des grands. Toute la joyeuse troupe de 
la Forêt des Rêves Bleus, parmi laquelle Tigrou, Porcinet, Coco Lapin 
et Jean-Christophe (le fi ls de l’auteur AA Milne) se mettent en quatre 
pour mener les enfants vers leurs rêves les plus beaux. Idéales pour 
une pratique assidue de la lecture partagée, surtout lors du « rituel du 
coucher », les histoires de Winnie l’Ourson transportent les bambins dans 
un univers magique où l’émotion et l’imaginaire règnent en maître. 
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La lecture partagée, une prérogative essentiellement maternelle

La lecture partagée, même si elle n’exclut pas les hommes, reste principalement affaire de femmes. Ainsi, 
les mères (69%) et les grands-mères (25%) s’octroient volontiers, et certainement légitimement, la palme 
de « conteur préféré des enfants », ne laissant que des « miettes » à leurs conjoints. Du côté des enfants, 
on confi rme la donne et 69% d’entre eux (résultat strictement identique à celui de leurs mères) disent en 
effet préférer la lecture avec maman. Quant à nos pauvres papys, ils n’enregistrent que 1% des suffrages. 
Les papas recueillent cependant 34% des voix, certainement parce que leur manque de disponibilité 
valorise leur présence aux yeux des enfants. D’ailleurs, ceci est corroboré par le cas des pères CSP+ ou 
franciliens, catégories moins disponibles qui enregistrent cependant des scores supérieurs à la moyenne 
avec respectivement 45 et 41%.

Faut-il donc en déduire que les mamans sont « meilleures comédiennes » que les papas ? Parce que 
l’intonation et la voix sont déterminantes dans le cadre de la lecture partagée, nombre de citations recueillies 
auprès des parents démontrent l’importance de la qualité narrative : « Ce qu’il aime, c’est surtout que je 
change de voix pour jouer les personnages », « C’est la façon féérique de raconter les histoires qui les rend 
magiques », « Ce qu’ils adorent, c’est qu’on leur fasse les voix »…
Mais pas de conclusion hâtive, rien n’indique que les mamans soient vraiment meilleures comédiennes 
que les papas qui sont plutôt mis à l’écart par manque de disponibilité ou par la volonté des mères de 
défendre leur pré carré en se réservant ce moment privilégié.

Le rôle essentiel des pères
Nous sommes en droit de nous demander si le fait que les fi lles soient plus en phase avec la lecture 
que les garçons ne relève pas de l’appropriation de cette activité par les mères. En effet, à l’âge des 
processus d’imitation (entre 2 et 6 ans), les fi lles adhèreront au modèle proposé par leur mère et, de ce 
fait, les garçons auront peut-être tendance à percevoir la lecture comme un « truc de fi lles ». Pour que 
les garçons reconquièrent le territoire de la lecture, peut-être faudrait-il que les pères soient davantage 
autorisés à pratiquer la lecture partagée avec leurs enfants et plus particulièrement avec leurs fi ls. 
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À propos de Disney Consumer Products : Disney Consumer Products (DCP), branche commerciale de The 
Walt Disney Company, permet à la marque Disney d’étendre ses activités en commercialisant des produits allant 
de l’habillement, des jouets, de la décoration, des livres et des magazines, à l’alimentaire et aux boissons, à la 
papeterie, à l’électronique et aux arts plastiques. Le développement de ces activités est opéré par différentes 
divisions de DCP dont : Disney Toys, Disney Fashion, Disney Home, Disney Food, Health & Beauty, et Disney 
Stationery. Les autres divisions impliquées dans la vente de produits de consommation Disney sont les suivantes : 
Disney Publishing Worldwide, la plus grande maison d’édition de livres et magazines pour enfants au monde, et 
DisneyStore.com, le portail d’achats offi ciel de la société. La chaîne de magasins Disney Stores, lancée en 1987, est 
détenue et gérée par Disney en Amérique du Nord et en Europe. La chaîne Disney Stores au Japon est gérée dans 
le cadre d’un accord de licence avec Disney. 
Pour de plus amples informations, visitez : www.disneyconsumerproducts.com.
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Les histoires préferées des enfants 
Dans une histoire, les notions de rêve et d’affectivité demeurent au cœur de ce qui suscite l’adhésion 
des enfants. De plus, le « rituel du coucher » étant le moment clé de la lecture partagée, douceur, détente 
et évasion y sont également associées pour garantir un sommeil optimal. Ainsi, dans cette optique, 
la préférence, plus qu’aux héros ou à l’apprentissage du quotidien, va aux histoires mettant en scène 
des animaux (pour les adultes et les garçons) ou des chevaliers et des princesses (cités surtout par 
les petites fi lles). Ces préférences littéraires revêtent également d’autres aspects comme la primauté 
accordée à la féérie et aux « happy end ». Les enfants préfèrent en effet les histoires « qui font rêver » 
(34%) et qui « se terminent bien » (32%). Notons que la notion de « bande » est elle aussi relevée et que 
l’association de personnages évoluant solidairement est aussi l’une des clés du succès. 
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Pour découvrir Winnie en famille
Winnie l’Ourson est récemment devenu le héros d’une nouvelle 
collection de livres pour enfants. Destinée aux plus jeunes, elle 
propose de découvrir les aventures de personnages attachants grâce 
à de beaux albums tout-carton avec couvertures en mousse. Inspirés 
des événements du quotidien (C’est l’heure de la sieste, Le bain, c’est 
rigolo !...), les premiers volumes ont déjà rencontré un grand succès. 
Et voici que cette collection s’enrichit de deux nouveaux opus qui 
feront le bonheur des jeunes admirateurs du plus gentil des  oursons 
: Maman, je t’aime ! et Winnie va à l’école (Prix indicatif : 4,50 Euros)

• 71% des parents soulignent l’importance de la lecture pour le développement de l’imaginaire

• 70% des grands-parents souhaiteraient que leurs petits-enfants puissent consacrer davantage 
  de temps à la lecture partagée.

• 63% des enfants de 3 à 6 ans ont cité le lit, avant de s’endormir, comme lieu de lecture préféré

• 88% des enfants de 3 à 6 ans considèrent mieux dormir quand ils s’endorment après une histoire

• 97% des enfants de 3 à 6 ans souhaiteraient que leurs parents leur lisent davantage d’histoires

• 69% des enfants de 3 à 6 ans ont cité leur maman comme « conteur » préféré

• 64% des enfants de 3 à 6 ans apprécient qu’on change de voix au cours de la lecture selon 
   les personnages de l’histoire
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